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' de fournir deux chaloupes pour transporter les vivres de Québec à Mont-
Sreail. Ces quaraite honues étant arrivés dans ile, se foi tifieront d'abord
" contre les sauvages, puis soccuperon, pendant pntre ou cinq aus, à dîfri-
" cher ta terre et la mettre en état d'ètre cutivée. Pour avancer cet ouvra-

ge, les associos augmnentcrnt, d'année en annoe. le nomlre des nuvriers,
" selon leur pouvoir; enverront des Ieufs et des ihoiireurs à proporion de

" ce quiil y nura de terres dùi r:ches, et un nnitbre sflisan t de bestiaux pmr
" ci peupler l'île et enzraisser les terres. Les cinq unnées étant cxpih bes,
14 les associés, sans iuteromprc le dérrichement, feront hàtir un siminaire,
" Cest-à-dire une sortc d-, collóge, pour y inisiruire les clhins m!es des su-
" vages. On tfuehera de conserver habituellement dans cette maison dix ou
< douze ecciosiastiques. dont trois ou qpuare saurnt les :angues du pa y afln
" de les eneigner aux missioiin:ires qui N ienîdrIt de France. Ceu cil, e
" arrivant, se reposliront un an ail seminaire, pour apprendre ces la ues, et
" ensuite &:re dispersés parmi les nations Sauvages, -elon qu'il sera jugé à
" propos. Sis tænbent îMlades, le semin:ure leur serira de retraite. Lel

a utre eccsinasdques SOCcuperntil à l'in-ruction ides eUlans des n ur es
et des français habitans de la di!c i!e. Il y faudra encore un sendnaire de

frligicuses pour instruire les filles sauvages et les françuises, et un hôpital
C pour y soigner ks pauvres sauvnges qiand ils seront nalades. En ii teîs

ces eho.es étant en bm etst, mu no pencera qu'à hàir des mn i ns pour lo-
ger quelquei InutIles françaises, les ouvriers néc'airCs dms le pays. les
jeunes gens maiis qui auraient été instruijs aux sminairv, ut les ires
a sauvages eonvertiî, qui voudraient sty arréter. On donnera à cmli-e

' quelques terres défrichées, des grains pour les semer, des outils et des lol-
m mes pour leur apprendre à les cultiver. Au moyen de Ces mesurs, les

' associés eipèrent de la bonté I Diou, voir en peu de temps nie nouvelie
" Eglise,qui imitera la pureté et la chai de la primitive; ils spèrent encore
" que, dans la suite, eux-mòrms et leurs successeurs, étant be n étabi s dans
a lite de Mnîtréal,pourraient sétendre dans les terres et y taire de nuvelles
a habitatlions- ta pour la counoit l du pays, que pour faciliter la con ver-

sion des sauvages. "-(P2ce IS.)

MtT.Or.înn ET M.nE L.\ DAU- M. de la Dauversiére et M. Oiier avaient
vrnsiEa ENvoIENT UNE coo- dijà envoy'à Québec,20 tonneaux de vi-
-z on.s L'tr.C E n \T A L. vres et d'autres choses nécessaires - -

tablissement de la eolonie; (1) et Pannée suivante, ils assemblèrect envi-
ron 30 familles, qui par zxle pour la religion, plutôt que par intréêt, se dé-
vouèrent à cette bonne Seuvre. De ce nombre étaient des gendh:hommes,des
négocians, des artisans, des cultivateurs. Il manquait un lonmrme d'expé-
rience et d'autorité, qu'on pât mitire a, la létc de la colonie ; M. Olier et son
co~lléue avaient souivent àendé ü Dieu d'en susciter quelqu'un, lorsque
M. Pauîl de Cliarned-de-Maisonneve, (2) exercé dès su jcunesse ai
métier des armes, et tout dévoué nu- intéréts de la religion, se présenta (le
lui-même pour. conduire ce dessein. Ils demandaient Aussi à Dieu d'inspirer
un semblable dévouement à qelqnc femme courageuse, qui pût assister les

(1) En 16i sîl au P. L. Jeunejésuitors à Québec.--J. t'.
t2) M. do Mai.ioineuve signait : Paul di Choîncdcy.-J. V.


